
ANNALES DE L'ASSOCiÃTION'

à nos âmes, le Christ Eucharistique, " cet unique fondement, en
dehors duquel rien ne se peut établir" occupe-t-il en fait dans
l'enseignement catholique, j'entends celui qui se distîbue aux
fidèles, soit dans les catéchismes, soit du haut de la chaire, la
place à laquélle il a droit, celle où ont besoin de le trouver. les
âmes chrétiennes, la première, la plus en vue, la plus impor-
tarite ? Est-ce le sujet le plus souvent prêché, le plus ordinai-
rement expliqué, comme la vérité capitale, la cause et la fin de
tout, où il faut sans cesse revenir pour éclairer toutes les autres
vérités, vivifier toutes les vertus ? Ou, bien plutôt, niest-ce pas
uxi sujet trop réservé, un mystère trop caché, une vérité que
l'on se contente d'affirmer à la foi, dans des formules sacrées il
est vrai, mais trop succinctes, sans s'efforcer d'en déploy.î les
bea\1tés et les richesses infinies ?

Interrogez les catéchistes. En dehors de quelques eiplica-
tions littèrales, qui ne sont guére que la lettre expliquée par la
lettre, qu'appre»d-on aux enfants sur l'adorable my.tère, leur
fin pourtant, pour lequel ils ont été baptiséà et sanctifiés, et
vers lequel ils tendent de toutes les vivaces énergfes de la vie
divine semée en leurs àmes, qu i aspire pour atteindrè sa per-
fection après cet aliment céleste de toute l'impétuosité d'un
désir- entretenu par l'Esprit-Saint en person'ne ? - Si vouï réu-
nissiez, comme nops l'avons fait, les livres de retraites pour la
première communion, qu'on a publiés assez nombreux daris
ces derniers temps, vous verriez que la plupàrt, contenant des
iristructions pour trois ou.quatre jours, à trois ar jour, n'of-
frent guère qu'u1ie seiule instruction sur l'Euchàrs'ti. ; et quel-
quefois c'est de la communion sacrilège qu'on y traite 1 Quelle
disette, à la veille de la première ccminunion, aldrs qu'il s'agit
de faire comprendre, goûter et aimer aux enfants le grand, le
doux Sacrement qu'ils se disposent avec de si sincères désirs à
recevoir, et qui doit être, si l'on veut qu'ils restent chrétiens,
l'aliment ordinaire de leur âme !

Et dans les chaires chrétiennes, entend-on bien souvent an-
nonce'r l'Eucharistie, en dehors de certains jours maiqués et
rares, où il serait comme impossible de traiter un autre sujet,
tels que le quatrième dima~nclie du Carême, où l'Évangilë de,
la multiplication des pains annonce la Communion pascale,
pendant l'Octave de la Fête-Dieu et le jour de l'Ador.tion per-
pétuellé? Plût à Dieu qu'en ces £êtes du moins, on fût toujoürs
fidéflé âfaíre briller plus éclatante dans les âmes la vérité de
l'tichariste, sur «àqielle les s'plendeurs de l'Exporition solen-
nelle fixent déjà tous les regards 1

Enfin, ouvrez les sernnonnaires, ces arsenaux de bureau, dont
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